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aux yeux, et qui vaut assuré. semblables àt celles que produisent. triplait mlêmie ce chiffre ;.les saline..
tuent n'importe quelle tentative (le nos forêts,, (Ile nos scieries prépa- 1nidés vont en Angleterre et les pois-
raprochement avec les Antilles, par rent et pourraient fournir en des!sons frais aux Eîatq-lti. Ma is
exemple; avec la Nouvel le Zélande ; quantités Pour' le nmoins équivalait- jusqu'ici aucune tentative sérieuse,
avec le Cap, ou l'une on l'autre les tes. La inoit ié de cettIe proport ion esti que nous sachiions, n'a encore été fai-
colonies australienne, dont le gou affect ée par l e ta ri f iiii inium c'est- te poilr placer Il'( directemient ''1 ces
vernement et le monde (les affaires à-dire jouira. (l'une réduction eni produits9 sur le continent européen.
s'occupent depuis des années avec douane Variant, (le -1 .25. àl $1.95 les Avec les moyens <le coniservatioli
nue si louable persévérance 1 luilles pieds înlesîîre<e planche. dont jouit l'instrie aujourd'hui, il

Comment ! voilà u marché dle Mais nons n'avons pas la préten- serait surprenant que nios.ntégociacnts
:,s muillions d'habitants, doublés de tion, n'est-ce pas, dle vouloir suit. nie t rouvassent pas jour d'alimenter
morbreux consommateurs .clo- planter <Ilu coup, ni mômie â la lon- ce marché <le plusieur-s (le nos ex-
iiaux, qui ne vaudrait pas l'atten- gue, touts les compétiteurs sur ce cellents poissons frais -nos sauinons
tion accordée à la plus petite colo- mar-ché (le France, ni pour les hoi-, 1 et nos truites par exemple - (le
ic <Ilu Pacifique ¶ 'Voilà:10 àt 40 niil- ni pou r autre chose. Cependant, on nîlêuîequisot.aéenpvns

li<His le piastres <l'effets et de niar- von-s concèdera bieni la possibilité- àt fournir- le mnar-elé dAgeer
chandises que mentionne le traité ; maintenant qule les armes sont éga*.- <le viande fraîiche. Avec le sai-
la France- les importe ; le Canadam les-de lutter ae4hg<schalive-i mon eii conserve, il n'est- pas hors
produit les mêmnes articles en quai <Ilu succès pour u nombre (le spéci - <le Propos die imuen ion uer que c'est,
tités souvent plus considérables; ces alités aut moins. Cela devrait êt m-e l 'Angleterre <qui fourmnit àX la Franice
p)ro<litsLjouiroimt <lu tarif munmund'autant plus aisé qu'en (lépit (lut les 215 (le sa consommnation, soit un

c'et--die 'um triteen privi- tarif général nous avons encore pi imontant le $300,000. Contmne l'Anl-
légié et vous n'auriez pas le cont- placer pontl- audelà <le $100.000 <le gleterre revoit soit approvisionne-
magîc <l'entrer emi lice pour en four-- madriers et. de plaüelies aprèsz que inîlnt (rsu1xlsvnmn 0l la
nii, une partie 1 le nouveau systé-ne douanier fi-an - Colomb ie - 11ili tan iique, il se Petit

Mais M. le P>résident, ce sermit çais eut frappé notre produnit, l'une que l'article vendut à la France par
ètrangcînent méconnaître l'esprit taxe si élevée, et lue <'autres pays Ila premnièm'e soit en droit, <le porter'
émîiincînniient pratique et eut repre- prodlucteurs jouissaient déjà des l'estampille <le cette pi'ovincee. Il
n;mnt, de ces adversaires que <le croire <Iroits9 rédluits. . D)u reste, nimous lais- est é4'ideut emi tous cas quec nos con-
qut'ilsg se comiplairont longtemps sons emi cette circonstance, à nos citoyens <le la côte <Ili Pacifique fe-
dlans une attitudle plus que réser- amuis les Provinces Maritimes le raient mieux et triouveraienmt inifini-
vé#-, du moment que l'on -aura coin- soin <le convaincre leur's coinpa- mient plus d'lavammtage à s'amdî'esser
plis que ce traité avec la France triotes, dul Centre, emi <oublant. ou eux-nmêmes <lme<tenent aux centlres
contient encore autre chose qu'un triplant leur exportation <le hois de consoininat.ion.
échIange de bobs procédés4-entre di persumadé que nons sommes (Iue, Nous trouvon4 également surm la.
ploniiates, que des muots dépourvu <le dans cette section (le la <-on fédéra- 1liste <Ilu mat les conserves <le Viaui-
semisou qu'il soit tout unimient l'écho tion, au nmoins l'opinion est dlepuis (les. len certainmes années les a<-lat.s
d'unîe sentimentalité douteuse. On loogteinps faite sur Ila valeur <le <le la Frîanc'e se chiffrent par' umil-
se prêtera àt l'évidence, M. le P>ré- notre nouvelle position, lions, î>rincipulemiifemit pont- 'almnen-
Nident, et on fera comme nous. Viennent enîsuite, par' ord<re <l'unt- tatioii <Il- 'am'née.

Il n'entre pas les intentions le portance, les Ilomards et les Lait- En 1893, ils atteignaient. 13 inil-
votre commission <le rouvrir les dé- goustes :lions (le francs. Les Etats IUnis four'-
ba;ts; qui eurent lieu lors le la dis- La France achèt e - à p>art les pro- nissen t natu rel lemen . la l ls grosse
'ussion du tr-aité. Ces <lébat.9 sont duits, <le ses propres pêc'heries - pal-t, soit les dleux tier-s. L'Angle-

clos. Si la France jouira désormais pont- s1 ,000,000 à ','1 ,2()0,001) par an. terr-e vient après. Nous M~onîs tout
(i' -eran avantages, principale Le Canada ex porte pou r SI ,800,000 ; lieu (le croire qlue, d]ans la quantité
uuent sur les; vi ns. Il sufii ( le savoir et sur ce, nous fournimn ; à15 la pro- ouriep' t.e<l'îiè'-lemême
qiuî, qjuandl bien même elle parvien- mnière $125,000 eni 1893 et, *200,000 qIle pour- les conser-ves <le saumion --
dîtît à ace-apgrer tout le trafic <l'iîîî- e n 1 S9 1 soi t 1 p). c. e t 18 p. c. <le nune forte proportion, sinuom la pres-
lutat.ion les produits portés sur le ses imuportat ions. Si c'est là la mîteil- que totalité es't <'origine Valla-

Ir:,ité, son <lêbitsur notre marché- leure preuve que notre article est <lienme et que, îpir conséquient, notre
1l'apî-ès les relevés <le notre dlouane justement apprécié en France, il est produit, à nous, n'arrmi ve également
-mue peuit guère dépasser le chiffre également évident qule l'appliction suru le priluiem' marché que par V.oie
'le 4-0000 à 800,00>0 piastres par an. <Iln tari f iniiîun ni - 2-5 fi-s au lieuî <lt,oun ,ée. Car nous '1,rigeons. sur
<ar'a-"est là. en effet, le înaxinînmii <le 30 frs les 100 kilos - n 'emnpêchera l 'Anugleterre 95 p.c. <le înot re ex p<)i-
1le la conîsommîiat.ion <Ilu pays en vins pas le développement le ce coimn- Ction <Ile coii4crvei, soit pour un ili-
Mumsseux et non mousseux, en sa- unerce, ni d iminulera les chances lion dIc-- piastres4, t.«1u1ii< ll qe 110ous
vimîs le Castille, cei prunes, eii le v-oir augmenter no>s Ventes nm'ex pédlions en France qIle pour
'aîmdlfes etc., le n'importe quel le dans cette direction. *1300 <en 1893). Qnoiqu 'il c-il soi t., et
l"'l'ilenancc qu'ils puissent être. Le mêème raisonnement, s'appli- . quand ]lieu iné-iie l'importation <le

Voyons maintenant la, position qule qule aux Salmontidés frais, les pois- ces conserves <le viandes semble di -
la vonvention fait par contre au Ca- sons conservés au naturel et le.- ami- iuînuer en ces derniers temps eii
iliada. tres4 poissons d'eau dlouce, qui se Frîance, la ré<lucetion (le20 1t15 fi-s les

En premtière ligne nous avons les trouveront réduits <le 15 àt 10 frs ; 100 kilos, soit à Iteu près !, cent par
1 (?i S. de :30 à 25 fi-s et le 10 àt 5 fi-s les 100> livr'e, dlevi-ait wassurément engager

En consultant le rêopport <le notre kilos respectivement. nos intéressé- à essayer dl'ouvr-ir un
Solis comité, nous trouvons que la Les importations en France <le ces dléboucehé direct, et par conséquent.
]"'*:,lce achiète pour audelà de 200 articles réunis dlonnuent a.u mîoins nu plus riroitable, avec le consoinma-
Ilflions de francs lpai' an. Les deux million de piastres. Le Canadla en ex. teur lui-même. D)'autant plus qu'il
tif-l-s (le ces bois sont d'essences porte pour le" double ; eii 1894, on lie faut pas oublier (Ille les exporta-


